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Dès que l’on quitte Lourdes pour pénétrer plus avant dans les massifs des 

Pyrénées centrales on aperçoit un ensemble de gorges profondes où 

vallées : c’est le Pays des Sept Vallées. 

On les appelle « bats », qui signifie vallée ou val, et « estrèmes » qui signifie 

vallée latérale ou secondaire ; 

Deux se trouvent sur la rive droite du gave : Estrèmes de Castel-Lou-Bon et 

de Estrèmes de Davant-Aygues. 

Quatre se trouvent sur la rive gauche : Bat-Surguère, l’Estrèmes de Salles, le 

Val d’Azun (avec la Bat de Bun) et la vallée de Saint Savin (avec celle de 

Cauterets). 

La septième est la vallée de Barèges avec la vallée du Bastan , la Bat d’Héas) 



 

 



 

D’ARGELES A LA HAUTE VALLEE D’AZUN PAR ARCIZANS-AVANT ET 

ESTAING 

 

 

Nous quittons la station thermale d’Argelès-Gazost, nous traversons Lau-

Balagnas et nous nous élevons jusqu’à Arcizans-Avant le long des pentes 

plantées de châtaigniers. 

A nos pieds le gave dessine ses méandres luisants, alors que Nestalas 

s’aperçoit au pied du Viscos. Au bas des croupes herbeuses de l’Escorne-

Crabe et du Cabaliros on voit  le clocher en éteignoir de Saint Savin, 

l’Ermitage de Pietat et le manoir de Despourrins dont les toits et clochers 

commencent à blanchir. 

Nous parlerons plus loin de l’Abbaye de Saint-Savin; elle est située à 

proximité du Val d’Azun, mais son autorité et sa puissance étaient telles que 

son histoire est également liée à celle du Val d’Azun. 

Nous dépassons le mamelon que couronnent les ruines du château du 

Prince Noir, avec à ses pieds le lac artificiel ; et nous apercevons la basse 

vallée d’Azun, bornée par la denture du Gabizos. 

A flan de montagne nous atteignons Sireix qui, faisant face à Bun, 

commande l’entée du Labat de Bun. La vallée se resserre au pied des ruines 

de la Pène-Rouge, alors que nous avons sous les yeux le bonnet du Pic du 

Midi d’Arrens et dans le lointain les pitons du Lutussou et du Maleshores. 

Village de Sireix : patrie de la famille d’Abbadie d’où est issue la mère du 

Maréchal Bernadotte, Roi de Suède. 

Village d’Estaing : quelques maisons éparses et la pauvre église, solitaire 

avec son cimetière dallé de schistes tumulaires.  

Lac d’Estaing : ses rives pastorales s’étendent paisiblement au pied de la 

montagne de Sarret. 

 



 

 

 

 

 

Plus haut la vallée est pittoresque mais désolée avec ses petits cirques et ses 

lacs de l’Angle, du Pla de Prat, de Liantran, de Bassia et de Hêches. 

 

Peu à peu la zone des cultures disparait ; quelques cascades dégringolent 

des revers du Monné de Cauterets. 

Pourtet de Hêches (2480 mètres) : passage qui permet de descendre sur le 

Port de la Peyre Saint-Martin ou monter au Port d’Azun. 

 

 

 



Quelques excursions : 

Le Pic du Cabaliros (2334 mètres) par le village de Sireix et la route 

forestière. 

Le Soum de Lutussou (2172 mètres)  

Le col d’Ilhéou (2227 mètres) 

La Pène de l’Estradère (2593 mètres) 

Les lacs de Bassia et le col de Gislestas (2254 mètres) 

Le lac de Plaa de Prat  

Le Grand Barbat (2710 mètres) 

 

 



D’ARGELES-GAZOST A LA HAUTE VALLEE D’AZUN PAR ARRAS EN 

LAVEDAN ET ARRENS. 

 

A partir d’Argelès et de la route qui conduit au col d’Aubisque et aux Eaux-

Bonnes commence l’une des plus intéressantes des Sept Vallées : la Vallée 

d’Azun. 

On y rencontre toute une chaine de villages très curieux par les nombreux 

vestiges du passé qu’ils ont conservés. 

Arras-en-Lavedan situé dans un site charmant au-dessus du Gave d’Azun 

possède deux maisons très anciennes et une petite forteresse bâtie à flanc 

de montagne : le Castet-Naou ou Château-Neuf d’Azun. Il fut bâti au XII e 

siècle par le Comte de Bigorre dans le but de protéger les vallées du 

Lavedan contre les brigands aragonais ou autres. Il appartint ensuite aux 

Rois de France et eut en 1426 son premier seigneur particulier : Bernat de 

Couarraze. Le château était dans un état de délabrement complet : donjon à 

moitié démoli, courtines découronnées etc. Il est actuellement en cours de 

restauration. 

                  

   Tour cylindrique du Castelnau d’Azun                                        Plan 

                 (Avant restauration) 



Peu avant Aucun nous pouvons apercevoir le hameau des Arrassets ; de là 

la route s’élève à travers de vastes prairies pour rejoindre, après le col 

d’Arras la belle route forestière du Bergons qui se perd dans les sapins et 

les hêtres. 

Excursions à faire dans le Val du Bergons : 

Le Bazès, le Navaillo, le Col d’Andorre, le Granquet ou l’Estibète à partir du 

col de Spandellès. 

 

Arcizans-Dessus est un agréable village qui était spécialisé dans l’artisanat 

du textile. 

Aucun : avec sa grosse tour carrée à l’entrée du village, à triples 

meurtrières ; et plus loin son église : sa porte magnifique, sa belle abside et 

son tympan orné du chrisme. 

 

 

 

 



 

MUSEE MONTAGNARD DU LAVEDAN 

 

Le Musée montagnard du Lavedan est sans aucun doute un extraordinaire 

écomusée. C’est la découverte des Pyrénées d’autrefois et de tous les objets 

d’antan ; peignes à lin, quenouilles sculptées, montre solaire du berger y 

sont datés et expliqués. A l’extérieur, deux maisons du seizième siècle, bien 

conservées, abritent une forge unique en France où le soufflet était activé 

autrefois par un chien. L’habitation du maréchal-ferrant accueille  le 

mobilier typique des campagnes, une collection de berceaux en bois, de 

superbes sonnailles pour vaches et moutons ou le surprenant « burguet » 

abri portatif où couchaient les bergers du temps des loups et des ours. 

 

D’Aucun la route nous mène à Arrens-Marsous. Un chemin sur la droite 

conduit auparavant , par le col de Couraduque, dans les belles sapinières du 

Bergons. 



Marsous est un village type de cette zone pastorale. 

Arrens est la bourgade la plus importante d’Azun. L’élevage ovin, le travail 

du bois et du textile, la meunerie ont fait sa richesse jusqu’au XIX e siècle. 

Elle a subi le même déclin que les autres villages du Val. 

Au sud d’Arrens s’élève la « Chapelle Dorée » de Poueylaün. Comme 

beaucoup de sanctuaires lavedanais elle fut l’objet d’une grande vénération 

donnant lieu à des pèlerinages. On remarque ses nombreuses boiseries 

recouvertes de dorures éclatantes, un triple rétable, une tribune à double 

niveau et les chapelles dédiées à Sainte-Anne et à Saint-Joseph. 

 

A partir d’Arrens on peut rayonner vers divers horizons : visiter les deux 

bourgs les plus isolés du Lavedan : Arbéost et Ferrières ; monter au col de 

Soulor et contempler les montagnes environnantes  comme les pics de 

Gabizos où de Ger. 

Mais c’est surtout l’entrée vers les somptueux massifs du Balaïtous , 

accessibles à partir du Tech et du Plan d’Aste, que l’on peut atteindre soit  

par Larribet et le Pabat, soit par Batcrabère, soit par Labassa et le glacier de 

Las Néous.  

 


